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?aris 1952. Addifiions d“

ancienn-

frontiére ¿e l’occitan, ºººº' ancienne frontiére

du basque,-&í1v_ límites des dialectes oocitans:

gascon, limousin, auvergnat, languedocien et

provengal. Le terme de ”provengal" de 1a car

doit étre remplacé par celui d’occifian. Les

S dialectes d'oíl, pratiquement éteints

urs, n'ont pas été trsoées. 



Norge er mitt — Norge er dirt!

Norge er vc‘irt — Norge er fritt!

Her vil ví bygge — her vil vi bo.

Her vil vi leve —— her ska! det gro.

| nord og i ser

¡ ost og ¡ vest

heime hos oss

er det allerbest!

Alle born ¡ Norges land

slár ring om Norge

hand ¡ hand.

Nor'ga la mu — Nor'ga lee du!

Nor'ga lee min — frid'dja dot Im!

Dós dót'tot árrot — sii'damet lae.

Dds dót'tot azlht — Ead'dadit dan.

Gal aednamat Izet

dón móilmi sis!

Buoremus anon

Iae daddeke mis!

Giettalaga fótmastit

buot Norga mónót

Norgaset.
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France sera'provinoialiste ou

ne sera pas.

Llienn§_021abergy

Des articles comme celui dont est tirée l’épigraphe qu'on vient

de lire, Défense_§ggfl§gggg§§”§fi Cultures régionales dans_Gure  

Herria 6, 1961, me procurent encore plus de joie qúe l’accueil

fait á ma premiére Lettre de Suéde en 19 8. Ils montrent combien

s’intensifie la lutte pour les droits des minorités et autres

groupes ethniques Sans statut progre.

Pour ceux de mes leoteurs qui ne le savent pas, qufíl soit dit

une fois pour toutes que je ne me sais pas d’aScendance basque,

mais que par centre mes veines ne charient pratiquement que du

sang occitan et flamand—wallon et que je suis né ¿ Albi. Je suis

dono moi—méme peréonnellement engagé dans la cause des minorités.

Efiiegn§_8g;g§errg commence son article par le rappel d'un texte

 

historique, le manifeste Defensee+ Illustration de la langue

framagaise de 1549. '

' Peut-efire ne sera~t-il pas inutile de rappeler aussi, aux mem—

bres du Conseil National pour la Défense des Langues et Cultures

regionales recemment formé, un autre %exte historique, la déclara—

tion de la Convention du 15 prairial an II: "Citoyens, qu’qne

sainte émulation vous anime pour bannir de toutes lés contrées <

France ces jargons qui sont encoré des lambeaux de la Feodallte

et de l'Esclavage".

On se demande ce qui est le plus ahurissant: qu’en 1794 il?

ait eu des politiciens reSponsables pour voter pareille dfºlara

tion, ou que celle—ci constitue encore la base de la p07"*que

linguistique du gouvernement francais en 1962. Comñent veul le 7

francais pourrait-il ne pas étre un’lambeau ¿e >

que c'est justement lui qui était la langue du

qui ¿ l'epgqueede la Révolution était le seula
“*º*—._.)

forme de l' allemand,langueo.*¡_ .
r .¡…r ¿ ,
¡… 
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ole d’E‘ienne Sala-

8. encore

cicatrices. -

arrachée restent frappées

couve dans leur subconscient",

nest que trop vrai; 11 n' y a qu'á

parcourir n importe muelle plovince tant soit peu peripherique

de France pour s'en rendre compte. C' est que, comme je l écriva s

en 195…,%%aalan¿ue n. 88b pas une collection d’ etiquettes pour
,I.\
mega

des notions préexistantes et partout identíques, mais est elle—méme

un systéme de noticns, zaakaxxáifxaxanggaxáaxaaííxsxáaxnxxmgaxix

qmaixaxaufixaxifinA§&&@6&a$p94+outdlfzerpntes. Or_expérience

aussi bien que la Lheorie montrent que cetue originalité ¡º la
! .. 'S Ipensee surv1t “rés longtemps, comme tendance inoonsmLente, a l ex—

tirpat1on;de ses moyens d' expression. Et une tendence qui n' ¿pas

le droit de se realiser résulte comme chacun 3311 en complexes.

!Il faut un nombre de génerations beaucoup plus grand qu’on ne croit

pour qu'une langue imposée devienne la vraie langue maternelle

d'une population frustrée de sa langue propre. Entre itngggg

d'un cSté et source et fontaine de l'autre (au sens qu'ont'Ces

que parce que le premier correspond aux deux autres indistincte-

ment. Un basque en train de se laisser débasquiser ne sait trop

comment répartir les emplois des deux termes francais, qui par

ailleurs - et c'est lá le chapitre le plus tragique des change-

menús de langue — n’évoquent pour lui que des notions desyeux et

non des réalités de l'áme. Il transmet cette hésitatiogáá ses

enfants, qui les transmettront aux leurs. Ca peut durer Lrés long—
temps. …

Un air basque chant e dans mon souvenlr:

Maritxu, nora zuas ... _

etre humain n’ est pas qu' un cerveau, et encore moins fin Cér-.

veau de série. ixxkxxmunxafiniaxxxnxx Né de parents passés au frang?

gais, toute mon adolescence j'ai souffert d'un sentiment vague

que cet idiome n'éteit pas ma vraie langue niaternelle — Jusgu au- ¿
¡1

jour ou j’ en ai compris Res causes, et 0 est pour moi depu1s

quelques ann'ees un soulagement, un apaisemen‘b que Jeír'essens mel,
¡»'—¡¡¡?

physiquement de réapprendre pendant mes vacances en Occitanie la

t qmw{EMKelqu oz. dLmangé’in. (¿¿¿-4¿.: “%““*…-*º*- ‘ ' *
P*q¿>= "—S&“f“ó—nou4-&$ux.qacu4nuúºw_ f ; —&&bqgmz.>na£3…wú¿_
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langue de mes ancétres mafiernels, ei avec un collégue belge ici ¿

Lund le flamand de mes ancéfires pafiernelse Et je n'ai vraiment pas

l’impression qua ces études détériorenñ mon francais - au contrair

elles l'enriohissent.

ne peut deven43 la vraie langue mater—

-… ( ": _ . _ ,º _ ,),º 14 - f ¡ x T. . ., _

neu¿e …»_ _ ¿……a . — . ¿.ulolallsee5qu a conaltlon ge recev01r
[ ¿'Sé/…» .

une empreinte profonde de la langue extirpée. Mai§§fiéme cette prom

vincialisation du francais n'est gflm*acceptée par les milieux di—

rlgents de notre pays. Le résulfiat _ qui ne saurait %tre autre —

est qu’un nombre immense de Francais ont ce sentiment d’infériori- 
té de ne jamais arriver á apprendre le francais comme ils devrai—

ent le faire. ¿% comme par ailleurs on leur a enseigné la honte

de leur langage naturel, que de toute fagon ils n’ont pas le droit

de s'en servir ou ne le savent plus, ces gens se sentent egmme

des deshéríñés. Si la propaganda nationaliste avait été moins

virulente, ce sentimenñ serait un sentiment de frustration, de

discrimination, et il se traduirait par une tempéte de protesta-

tions, mais cette propagande a été si efficace que oe sentiment

est un sentiment d’infériorité sur toute 1a ligne. En fait … 03%,

je puig le garantigºunique au monde - c'est 90 0/O des Francais

qui sont dans cet état.

De plus, comme l'usage de la langue maiernelle n'est vraiment

bien établi et ancré de maniére durable qu'á un age relativement

avancé - pas avant dix ans —, tout ce qu’on vient de voir entraine

comme conséquence qu'il n'est pas recommandable, ni méme prudent,

de commencer trop tSt l'apprentiqgage d'une autre langue (dont

la langue nationale). IcigáííáíkáéFíáá j'ai constamment l’occasion

de oonstater combien les enfants de parents étrangers, que ceux—ci

obligent á parler leur largue á la maison alors que naturellement

ils parlent suédois (notez bien: un dialecte suédois) avec leurs

petits camarades, sont en retard sur les enfants parlant seulemem _

suédois sinon jusqu'á l'áge de 10 ans du moins jusqu'á celui de

8 ou 9.l

 

1- §;_fi§§§2 a dés 1931 dénoncé les "résultats déplorables" de _

l'usage prématuré ou exclusif des "langues de culture" (francais,…

anglais, etc.) dans les écoles des pays coloniaux (voir-Interna4“”'
tional Education Review I, p. 442—449). Il est tragique pour é

les pays africains que les néo—colonialisñes que sont leúrs "libé-

rateurs" n'aient pas compris cette chose élémentaire¡”
, 991€?“
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j'ai choisie comme építaphe:

régiona—

Vingt—cing

m’en per—

,uadent de plus en _

Le gouvernement francais part…ge de nos jours avec la dictature

franquiste l’honneur douteux á'étre le seul en Europe occidentale

¿ faire de l'évoluúion é rebours en matiére d’organisation du

fierritoire, et en partioulier en matiére ethnique et linguistifiuc.

Il va méme beaucoup plus loin que cette dictature. En effet, Si

les "nationalistes" (: imperialistes) castillans sont furieux de

l'exístence des minorités galiciennes, %ááñíé et catalanes, je

n’en ai jamais entendu aucun prétendre sérieusement que les langue-

de ces minorités étaient des jargons de sauvages. Et allez en

Baviére: vous verrez sur le bord de la route, á l'enñrée du pays,

des %oritaux "Freistaat Báyern" (Etat libre de Baviére) et vous

n'entendrez que du bavarois. Allez au pays de Galles, et vous very

rez tous les poteaux indicateurs en deux langues - ce n'est pas

lá que Larrun, le bon páturage, serait défiguré en la Rhune! -

et le gallois enseigné dans toutes les écoles. Allez au Greenland,

et vous pourrez écouter les programmes de radio eskimo—danois et

constaterez que la plupart des fonctionnaires danois savent aussi

l'eskimo. Seraibce que 1e basque représente une culture plus périm

mée que l’eskimo? Ou que le danois est un tel lambeau de la féoda—

lit%a§§ gsnlggs&%%§fi% 3%;i%a¥§ géfiéfiééggas % S'imsgser? t-(… … ,1 . ¿ ¿ . . p us no reax saven se

régionaliser et se polycultiver, mais les frontiéres nationales

aussi craquent partout, L'EuroPe est en route, et une Eurºpe qui

ne sera pas 1’"Eur0pe des patries”, en tout cas pas au sens que

notre Président donne á ce terme, mais une Europe des "régions

naturelles", comme celles que l'on voit de nos jours sanctionnées

ou rétablies de plus en plus sauf chez nous. Et cette Europe ne ,

%olérera pas l’existence de frontiéres nationales coupant en deuxºí

des régíons naturelles continues. Qui saurait dono étre assez ;

naíf pour croire que la France seule pourra raster en dehors de '

ce mouvement et maintenir sa politique aotuelle de centralisation?1

Pour %tre admis á subsister, il faudra qufun gouvernement frame:

\ . . M… “AVV

organise son territoire sur le modele de la magorlté. Un_aFTance

régionalisée est la seule forme de France-patrie quifiéit quelque

chance de pouvoir se mainfienir dans le cadre Q? Iwfifirope. 



 

 

l¿nes regionales ne sont pas

d5 type économique et géograw

végions et une carte lin—

les deux sortes de frontiéres coincié

-argemenfi! <… ñi." si on remonte un peu dau.$ le temgas, jusqu'á

oú le95 langues régionales n’fikxXfint avaienfi pas encore
recule devant le frangais. Il n'y a lá rien que de natural, car
taut que les hommes sont libres … et ils l'étaient encore trés
largement sous nos rois _… ils s’associe111 et elaborent leurs lan—
gues selon les lois de la nature;

Qui oserait done croire que dans ces conditions les 9O 0/0
de Francais dent le francais de lfmcadémie n'est pas la langue

maternelle continueront ¿ régler leur conduite sur la honte de

leurs parlers n3'mzrels que la politique officielle leur 9 inculquéa.
e n'est pas une prOphétie bien géniale que d'affirmer qu'ils re—

leSie r. "our 1’ usage interne l’ idiome qui ifix estaainx -m§me s 11 faud

trouveront leur fierté naturelle et que chaque région emploiera

P

dra á beaucoup le reapprendre.

Certes beaucoup de gens, méme parmi les minoritaaires, penrent

que cette évolution sera prévenue par le fait que les "grandes lan—

gues de civilisation" permettent, dans le domaine interrégional et

international, une communication plus large que les petites langues.
Mais ces gens oublient trois ohoses: d’abord que c'est malgré tout
avec ses voisins les plus proohes que l'on a le plus souvent ¿ com-
muniquer; ensuite que le bilinguisme est méme le trilinguisme est
la choses la plus naturelle du monde quand il n' est pas combattu
par 1 école; enfin qu’ il n' est pas toujours vrai que sur le plan
international les grandes langues permettent une compréhension
plus large que les petites. Notre pays ne compte pas moins de deux
exemples eclatants de ce fait. A partir de leur dialecte alémen1que
les Alsaciens n ont besoin que de quelques semaines d’ adaptation %*
au dela du Rhin pour apprendre l allemand litteraire, avec lequel .
ils peuvent, en Eurºpe, communiquer avec ¿ peu prés deux fois plus. ¿»“Hºw—f:)qe monde qxlúmaaiasffrancais. Et alors qu’ en ne sachant que le fran—

¡(",gais un Occitan est aussi isole dans le monde roman qu' un Fran
”et gu1Iést obligé de faire de longues études d'eSpagnqgágá'dta—¿

sevent pas le francais — et 0 est l' immense mºgornue
“ ¿“¿…—r]¿MWW 0,an ¿&&

Q')…
\
i U,; &&… ob.» é—Lco“W ¿“, ¿¿)…
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occitan il est compris, de mémeaqu il comprend, aprés une période

d’ adapt siion assez bréve. LOIS d une & :_;‘: Iaifie dams une école

bilingue du pays de Galleg, 910/O _ ~ ont assuré qu'ils

trouvaient utile de savoir le &… 1 ' ' ?“ gallois e81 loin

  .....- _..— ..._.. ...…

General Secfiion 
 

déofifirirles horizons de l'alsácíen et de l'occitan.

La solution.aux proolémes de communication internationale n' est

pas le triomphe des langues nationales sur les petites langues ni

méme leur enseignement intensifié, car ces langues nationales sont

elles—mémes beaucoup trop nombreuses pour qu'un méme individu

puisse jamais en apprendre un nombre suffisant. La soluúion est

l’introduction d'une langue internationale auxiliaire. Or, pour

etre acceptee géneralement, il faut que cette langue soit neutre,

c'est—a—dire artificielle, et il n’y a absolument que l’esperanto

et l’interlingua qui peuvent aspirer ¿ cet honneur. Maintenant)

que mes lecteurs veuillent bien se procurer des textes dams ces

langues et me disent si elles ne ressemblent pas plu$6t át l'occí-
non seu Íment

tan qu’ au francais. L' occitan est pour nous Frangal ole du

monde roman, dans lequel nous sommes les seuls ¿ Etre isolés —

tous les autres R mans se comprennent assez bien entre eux en

parlant chacun sa langue _, mais il peut devenir la olé de la

langue internationale ¿ venir. Si l'idée en avait été lancée plus

tat c'est méme une de ses formes qu’on aurait pu proposer comme

langue internationale!

Qui peut done pensér, dans ces conditions, que c'est l’idée

trois fois fausse que nous venous de voir qui triomphera?

Y a-t-il dans toute cette évolution quelque chose ¿ regretter …

du point de vue ”patriotique“? Non, car cette formule est la—seull_

véritable forme de pºfriotísme, méme au sens de patriotisme supra,f

régional. Le trait dístinctif d' une vraie structure est en effet

d' etre autre chose et plus que la somme de ses pariies. Or LA

FRANCE ACTUELIE EST TRAGIQUEMENT IflOINS QUE LA SOMME DE SBS
5.31M 



 

!

d une $911le “egion, en fait 1a culture d'une seule Ville: ?aris,

culture áe.plus en plus déracinée, arfiificielle et isolée. Cette

automatilafiion, cette monama111e, sont—elles le vrai patriotisme?

Mes lecteurs auront déjá répondu;

Les perspectives d’avenir pour les petites lan es sont dono

á mon avis bien meilleures gai aujourd’hui qu’avant M guerre par

xemple. Ceci ne vent pas dire que les minoritaires doivent atten—

dre le sourire aux lévres l'avéhement de l’Europe régionale qui

leur permettra d'étre enfin euxÁmémes. Un malheur imprévu peut

en eflet retarder la realisation de cetteuur0pe e comme on dit

en suédois, dans bien des anafeltgflavache risque de mourir avant

que 1’ herbe n' aabboussº. …ougdevons pour cela confinuer de lutter

_ . ., . ..r.x . 1.

our obtenir ce que nous demandons aepu1s mega s1 longmemps et

qu'on nous refuse toujours, la seule condition nécessaire au sau—

de nos langues, et aveo elles de nos cultures et de nous—

l'introduction de leur enseignement ¿ l'éoole primaire.

+

notre Ministre de l' “ducation lMtionale, qui recevra un

tirage é part de cet+u e leitre, veuille bien mediter sur l' image

aveo laquelle je termine pour cette fois-ci. E' est la reproduction

de la derfiére page du livre de lecture ¿ l'usage des enfants

lapons gt norvéggggg dans les écoles de la Laponie norvégienne.

Ce livre est bilingue du début á la fin. Le texte de gauche est

norvégien, celui de droite lapon. Il signifie: ¡

La Norvége est á moi - la Norvege est á £011,

La Morvége est á nous — la Norvege est libre!

Ici nous voulons batir - ici nous voulons habiter.

Icí nous voulons vivre — ici 9a va pousser.

Au nord et au sud

l'est et á l'ouest

chez nous

on est le mieux!

Tous les enfants de Morvége

font la ronde auteur du pays

main dans la main, .«bWfi

\Essayons d’en faire autant chez nous. Alors 1a France.?ºurra'“?

A
e'tre. » ,

Pierre Naert
_—_.———_————-

F 



 



Pierre

f“-

… , . 1 .. _ _ . . ….c
La theorle oe 1 “a s1v1té du verbe basque non 1ntrans1t11 , dont

M. ;gáon s 'est faiL, 1 ::'~ plusieurs années, le champión conséquent

et ingénieux, a convaincu ¿ peu prés tout le monde savant. Nous avons

cependant fait l'observatiun que les 333ques qui en ont connaissance

n’arrivent pas á 1a faire coinciáer avec le sentiment de leur lan¿ue.

Tous ceux ¿ qui nous avons posé la question, et gui possédent le

ír MQis ou 1 espagnol suf1isamment oour avoir un sentiment s

1a dííMÍrence entre actif et passif, ont ete unanimes: Nous n'

aucun matiment du caractére passif du ve rbe basque. Ne serait-

que pour cette raison, 11 nous parait y avoir lieu d examiner de

plus prés cette théorie.

Lafon conclut á ce caractére mass 11 du verbe basque non intranfi

2C classe par opposition á{Cans sa terminologie: verke de

nator ',je viens’) au moyen du raisonnement sui—

rniérement dans le Bulletin de la Societé de
_ 1 e

L [1954], 3… ¿lbs ) les formes de 1 et de
¿.

eºn 11:11: ºil m'apgorie’, ' 0‘31
. ?nagggg 'tu m'apportes', etc.

daiur ’11 Vient’ Qfikar ’11 l’apporte’, d’ofi

dagggg 'tu l'apportesº, etc.

etc.

et écrit (p. 219): "si l'on compare haurra dakgg ’11 apporte l'enfant’

et haurra datog ’1'enfant vientº, haurrak dakar ’1'enfant l'apporte’
 

et haurrak ekarri ’apporfié par l’enfant’, on est amené tout naturel—
x e .

lement a penser que la forme de 2 classe ggkgg ’11 l’apporte’ est

 

construite passivement et signifie proprement ’11 est ºpporté [par

luij’. La structure de cette forme apparaít comme passiVe. On peut

superposer ggggg et ggig£,4gggg£ ’11 m’apporte’ … ggígg 'je Viens"

etc.

Il y a 11, é notre avis, un défaut de logique: On ne prouve pas

la passivité d'une forme C en 1'assim11ant á une forme A et á une

forme B, á moins d'avoir préalablement défini ces formes A et B

comme passives. Or M. Lafon n'a quais considere Gator comme une
___—n—

 

. Get article doit para1+re en francais dans les Studia Linguisoic1
e Lund (S'uéde).
. J’emploie provisoirement le terme d'"intransitif“ pour la Silei—
it’ de l' exposé: 11 désí¿ne le: VGTLGS qui ne tolérenf 935 Ó 9X9T€91 



 

 

forme ¿… v' bien entendu. Au contreire, 11 a *? justa 9v9nt le

morcesu ¿ue nous venous de citar: “les Verbes 9 ' “ peuvent se cons—'

truire ¿u'avec le nom lastií sont, pour ce qui - ' 19 d 9th99

étrangers aux notions d'actif et de passif”. "';… _ £39331, 11

. plusieurs reprises ¿ue las partícipes de Ce type sont

sctifs ¿ue 9399111, c'est—á—dire (c'est moi qui ajoute)

l'autre. La source ¿e 1 erreur semb1e étre 19 tr9n3positior

angai s, qui, si l'on veut Gens 19 traduction Ce gigi; maintenir

"il" de 19 tr9duction de £332; "il vient”, oblige ¿ trºduire p99-

sivement: "il est apporté". H913 en Bree, :iHEQVé”HI*ñfil meurt’ me

se met 998 é s1gnifier ’11 est tué’ lorsqu on lui Rdjoint un comple—

ment d’agent comme dans ¿aragfé wa? 8 199“j;¿¡““…ícfglx; il signifie

úoujours ’11 meurt’ et 19 on peu …. f91t tr9duire en franc”! is ''19

roi meurt de 19 m9in d un 9999 * La différerce entre cette phra—

se ¿recgue et 19 somme Ces ate aux 1mques est tout 1101cment que,

dans 19 plupart des 099, les len¿rues europeenne ne nous permettent

pas de traduire avec des 91press1ons du type "il meurt“.

vía seule conclusion que 1’ on peut tirer de 19 comparaison d9

haurra Gator ’1'enfant Vient’ et Qgprra ¿¿¿¿E ’11 apporte l’enfant’

est que £919; et dakar p e u V e n t avoir le méme sens littéral,

sens 9,;1p9renté 9 gggggg, selon la deuxiéme comperaison.

Beste 9 fixer ce sens. M. ºgfgg, nous venons de 19 voir, définit

£939; comme un ¿e ces verbes ”étrangers aux notions d'actif et de

passif”. Ceci nous donne une marge 99992 large: il peut s'agír d'un …

i n t r a n s i t i f p e r s o n n e 1 o u 1 m p 9 r 9 o n h e 1“

Il en v9 de méme de ekarri. En partant de dakar la marge est encore

plus large; nous ne pouvons dono pas emprunter ce chemin. Le probléme

devient dono: ¿uel est, au sein de 19 motion d'"intr9n91tif personnel

impersonnel”, le sens littéral qui s'accorde avec tous 198 emplois

¿3393 et de ggcag?

Cn gait ¿ue ce qui 9 r9duit en francais par un sujet dens 332332

dato; "l'enfsnt vient" e_t 9 un cas non marqué, dit "nominatif", ae

méme ¿ue ce qui se tr9duit par un objet Gens haurradaga“r “11 epporte

l'enf9nt” (ceci Viení d'étre Git), t a n d i s q u e ce qui se

traduit p9r un sujet dans gizonek h9urr9 d9k9r est 9 un 099 marqué,
 

pa —¿, dit "actíf". Est—ce une raison pour bradu1r91Q1ZU99k "par

- Q…)wa

1. Exemple emprunté 9129ms£1endriksen dan19 Up99919 Universitets firs-
skrift 1918:1j, p. 72.
importantes sur le sujet de l' actif et du pessif.

J'exposerai toutes ces notiors dans un ouvra¿e en préparation: Lg
rticioe présent non—actif en 19 lendais et en féroíen. Pour les rai—

¿ue 1on V9 voir je n' 91 pas teso1n de m' y arreter ici.

  



 

_ _ … . _ JP . V __. \ _… . . .… _- _ A

—he pogsegñlve suí41x of the 3. sé.). …lmllorlJ the

.he ’tranaifiive’ ver?

’I see him’ (liT. ”iu 'tL * you
1 .1.see film , ene.; cp. ’my woman’ . .…“ The

Lskimo verb is in fact ?¿ action noun ....., 8nd that explains why

it is voicewlegs, besides being impersonal and intransitive".

Comme on le voit, l'identité syntaxigue est totale. A partir du

¿aggue auggi on peut rendre plausible l’interprétation de ¿gzonig

comme un cas lgvº' ' — 7 Cf. n effet les constructions évoquéea

par m. …? f ’%=n Zanépek amor bidean, oú ”zangoek ¿< l'sctií
 

pl. de fa'» ? n' .mor 'fléchissementº est au nom.

'33 Gºt . "º' “º - “iii ’Chemin’". m. Lafon trs‘ui

fléChiSSGHt quand je marche", mais 1e sens ' t

pas flutót "il y a fléchissement d e m e º ' , m b e & ?ur le

Chemin”? — ….Soak adºrrik “Z, "19 mer n'a point de branches", litt.
 

"il n’y a ¡.* branches d

totale de "… … dator e t

1a marque

autres circonatances y aménent aus.

si, dont M. =… Slgnale plusieurs, par ex. dang ce paººageL … ¡…

¡ .. ",/N . … _ . : ‘ . ,: ' , ,_ , , . . .) .k9. Lu4; = ¿ .¿; …a u .… ; MCL): “v ¿ * ……… …._aux kanta et
1_ J . … _ _ . _ . _
gamuza, … … _ ¿. _ … _ … … u b 3 t a n —

t 1 IS a — - c.. … , on V9-

leur d'infinitifs de narration dens ..... konkor ek …… … …ainguek

1

 

gggggg ”les bosºus de chanter, es boiteux de Ga.

Substantifs Sent á l’aci. pl." Lá encore le sens

paa ”<11 y eut) chant de bossus, dense de boiteux". * pour revenir

á la "génitivoídité" (si j'ose dire!) de l'"actif”, < orme méme

de celui—ci ne nous invite—t—elle pas á une tells interprétation:

suffixe …; alors que le suffixe du ¿énítif locatif est ~32 et celui.h

partitif (dont checun gait les rapports avec le génitif dans nombre

de langues) ~ik?

La seule différence est qu’en eskimo Egggyggg ’je <le) voisº a

manifeatement le méme suffixe possessif que arnara ’ma femme”, tendía

qu'on ne remarque rien de tel en basque: les substan ifs ne sont

possessivés ni au moyen de suffixes ni au moyen de préfixes. Meis

cette différence ne peut-elle pas §tre secondaire et ¿tre ¿ucás'uná

une des maniéres Choisies ptr le basque pour distinguer le verbe du

substantif, originellement gatº; : ”mon arriver” et "mon arrivée"

indistinctement, aujourd'hui hater : "mon arriver” : mere etorrie
_ n……en inspiration" {différence de sens ecconéaire}? 
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